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LE R É D A C T E U R S ' É C R I E 

Toute ressemblance avec des titres déjà parus 

serait purement fortuite 
L'année 1996 s'achève dans une rare effervescence, tantôt 
stimulante, tantôt décevante. Pour commenter certains événe
ments survenus au cours des dernières semaines, j'ai pensé 
jouer le rôle du libraire qui propose à ses clients les meilleurs 
titres du mois. Comme il s'agit d'un jeu, je tiens à souligner 
que toute ressemblance avec des titres déjà parus serait 
purement fortuite. 

Les ACFO (Alliés du centre faible de l'Ontario) publient 
Ces Franco-Ontariens : une histoire de prostitution. 
Voilà le summum de l'à-plat-ventrisme. De peur de con
trarier leurs soi-disant alliés, un ténor des ACFO et ses 
accolytes deviennent fous à lier. Ils se mettent à genou de
vant Jean Chrétien alors qu'ils pourraient forcer la main de 
celui-là même qui se prépare à solliciter un deuxième mandat 
à la tête d'un beau grand pays bilingue, de celui-là même qui 
ne peut se passer de l'appui des Francos. L'index du livre 
regorge de mots-clés comme partenaire, minorités raciales, 
enseignants et enseignantes, mais on n'y retrouve pas les 
mots culture, femmes ou vision. 

Sheila Copps. pour sa part, a tenu sa promesse de publier au 
moins un livre au cours de son mandat de ministre du Patri
moine canadien. Elle a lancé Visions de Judas. Il n'y a pas 
de sous-titre, mais ce pourrait être Comment remplacer 
chaque francophone hors Québec par un petit drapeau. La 
ministre devrait savoir que pour hisser un drapeau, il faut 
un mât. Or. il n'y en aura plus si elle continue à couper 
dans les infrastructures de Radio-Canada. CBEF-Windsor, 
par exemple, voit son budget 1997-1998 réduit de 60 % et 
sa vocation baisser d'un cran ; à Toronto, les ressources de 
CJBC sont coupées de 15 7c ; CBOF-Ottawa doit pour sa 
part manœuvrer avec des compressions de 22 % ; CBON-
Sudbury perd 7 % de son budget. À noter que cela s'ajoute 
aux réductions annuelles en vigueur depuis 1995 ! 

Il y a aussi des titres moins lugubres où la fin est fort heu
reuse. Après plus d'un an d'écriture et de réécriture, denise 
truax nous présente Jeu de patience, un remarquable recueil 
de nouvelles que les juges de la Cour fédérale et de la Cour 
d'appel s'arrachent (voir page 32). Sur le même thème, soit 

celui de la justice pour les auteurs, Doric Germain publie 
un succulent roman d'aventure intitulé Peut-il rêver l'éditeur 
qui hurle comme un loup ? Oui, il peut rêver et les intrus 
n'ont qu'à bien se tenir. 

Deux pièces de théâtre paraissent en librairie, au moment-même 
où elles sont jouées. Après Le Bateleur, de Michel Ouellette, 
le Théâtre du Nouvel-Ontario présente Le Bâtisseur, œuvre d'un 
collectif aussi entreprenant qu'innovateur ; les représentations ont 
lieu sans arrêt dans la cour du Collège Boréal, à Sudbury. Pendant 
ce temps, à Ottawa, avec un peu de fortune et de chance, quatre 
compagnies de théâtre montent Nouveau souffle sur La Nouvelle 
Scène (voir page 32). Il y a bien quelques clous croches, mais 
cela semble leur porter bonheur. 

À Toronto, nathalie Stephens présente une saga que la presse ne 
se lasse pas de commenter. Dans un roman fleuve intitulé La Mal
aimée, elle décrit sa campagne en faveur de la reconnaissance 
d'une vérité littéraire, d'une gaieté littéraire, pourrait-on dire (voir 
page 33). Jadis, on chantait « mon étiquette, c'est ma casquette » ; 
aujourd'hui, on entonne plutôt « mon label, c'est mon orientation 
sexuelle ». Pour ne pas être en reste, le président du Salon du livre 
de Toronto (et hétérosexuel notoire) a décidé de publier Le 
Mariage politiquement correct du petit Bergeron bleu. 

Un libraire peut aussi présenter le disque du mois. Ici, la palme 
revient à Richard de Grandmont (organisateur de la plus grande 
tournée de chanteurs franco-ontariens) qui nous offre Un Gros 
cadeau rouge, CD et cassette à écouter les soirs de pleine lune ! 
Quant aux artistes visuels, certains ont opté pour le roc, d'autres 
ont décidé de placer leurs œuvres sous la couverture (voir page 
27), mais plusieurs croient que la meilleure galerie reste virtuelle. 
Faudra-t-il naviguer jusqu'à Rome pour les voir ? Enfourchez 
plutôt votre souris CD-Rom. 

Et voilà pour le jeu. Il ne me reste qu'à vous souhaiter une année 
1997 remplie de ces frissons et de ces éclats que seuls les artistes, 
les écrivains et les écrivaines peuvent nous fournir au fil de leurs 
élans créateurs. 
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